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hintoire, n'était qu'une dévergundée atiprès do !% baronne. Elle
eùt été digne, à coup aûr, d'entrez dauts Io couvent don filles do
760 amtup 1

il Vontre.tainî.gris 1 quelle vertu 1
-Maln, fit observer Van Helmont. comment un2 pareil homr-

me, ayant en sa puissance et à es mei-ci l'objet de son amour,
's.-il pas employé la violence pour astouvir sa criminelle pas-

bien ?
-J'avais un préservatif, dit Catherine, contre toute tenta-

tive de ViolencDe. UnD petit poignarda empoisonné, arraché par moi
à la ceinture du brigand, me proté«e.ait contra toute attaque.

-Bravo 1 baronnea, s'écria d'Herbaut; ,vous êtes une véri-
table héroïne I

-Quant à mademoiselle Diane, ajouta B ro, La Ohes-
naya va lui-même te rdpot-'"t.

Le comte ouvrit encore le manuscrit qu'il avait refermé, et,
posant son doigt a-ur un feuillet:

s En enlevant mademoiselle d'A.umont, lut-il A haute voir,
je n'ai tu pour motif que vouloir cooserver e ntrb mes mains un
9tage et me prémunir ainsi, moi et rues complice@, contre la ri-
guçur de la justice. à

-Et, contmniua le comte, pressé de aire où se t.anvaiî mende.
moiaelle Diane, La Chednaye a positivement rtfusei de parler.
Aux menaces de la torture, il a répondu d'un ton fort oalwe que
l'intstanit où la tonturcur s'approcherait de lui se'it rt de
mort de la jeune fille.

a I a ajouté que mademoiýèlle Diane était entra les mains
de ses plus fidèles cowpagnons,,qui veillaient étroitement sur elle,
qu'aucun mal ne lui avait été fait et ne lui-serait fait, qu'elle se-
Irait rendue à son père le -jour i±.Goee où lui, La Ch-dunqe, serait
pendu, mals exécuté sanki-accompagnement de torture, que La dé-
tention ne cesserait qu'après la morý pure et simple du onUdamné.

En considération de M. d'Auvonût, les juges se sont abstenus,
et il en a été fait ainsi que l'a désiré La- Chusnaye.

.- Tdndra-t.il -dono sa parole relativement à ma Elle? de-
manda- e pré6ôt: le croy z*vouq, monsieur le comte ?

-Je l'espère, mon digne ami.
-Er, moi je ne le oruls pas, dit brusquement Van Heolîont.

Et agissant comme il l'a fit, il n'a eu d'autre désir que celui de
tromper encore la justiee et d'éviter le juste chttiment de ses
crimes en échappant à lgç torture.

a Les juges, influencés par un- sentiment compréhensible, ont
il est vrai, cédé, lors du jugement, aux volontés du bandit; ma"Is
ce matin même ils sont revenus sur-leur décision, et la torture
sera appliquée.

-La torture sera appliquée ? d'écris le comte de Bernae
sans-pouvoir maitriser un mouvement violent.

-Oui 1 répondit froidement Van Helmont ; cela semble
,vous impressionner, monsbieur le comte ?

-Non ; mais cela m'étonne, monsieur. Je croyais le juge-
ment définitivement rendu, dit le comte en reprenant subitement
tout son sang.froid.-

-Il allait l'être lorsque la teneur eu a été modifiée.
=-Vous en êtes sûr ? d'écria le prévôt en prois Ù l'agitation

la plus vivo.
-Parfaitement sûr.
-Mais ma fille i ma fille I d'écria le pauvre Père désolé.

La Chesnsya a dit vrai, elle va mourir 1 EBile va être immolée en
représailleri sanglantes-.

-Ne# craignes rien, monsieur le préi8t,.poursuivit Van Hul-

mond tout on dardant son oeil d'otIgle sur le comte de Borate ; ne'
craignes rien, tout à été calculé. Si La Chesnayi% a dit vrai, si
mademooiselle Diane existe encore et et aux mains des bandits,
les douleurs arracheront L'aveu de la vérité complète au condamu.
né, et il indiquera l'endroit oùà est détenue la jeune fille.

a Si au contraire, la pauvre enfant est morte, ainsi que vous
l'avez eraint si lonigtemps, puisque vous porte. mome encore sion
deuil, il n'y aura pus do souffrances asses horribles pour la ven-
ger.

a Enfin. on préviendra La Ohesniaya au moment du suipplice
que s'il refuse de r6véler le @ecret que Lion ex ge, tes tortures aug-
menteront sucesivenient jusqu'à l'instant où il parlera.

-Mais, mdaéri& encore le prév6t, mia fille I ma pauvre enfant!1
on la sacrifie dont s'il a dit vrai I...

-Nullement 1 Personne au monde que trois juiges, la prévôt
de Rouen et moi, ne. oonnaist cette résolution prise il y a une
h. tie à peine. La (Jhýsnaye l'ignore ; coes compliees, par cocué.
qutnt, ne sont instruits de rien.

a Au moment où le cortê4m s'avancera sur la pîani. un cor-
don d'archers fermera toutes les issueà et veillera derrière chtqueo
Maison ; de la ëo8tý personne ne pourra passer jusqu'à l'instant
où l'aveu sera arraché de la bouche du bandit.

a Le lieu connu, nue escouade et préparée peur s'élanser,
et voire fille, monsieur lo, prévôt, era déivriie avant que l'ou
connaiise au dthors de la ville le tort subi par La Oh-anaya.

-Patfaltenent imaginé, dit le comte en fais3ant un tffrt
pour a>ourire, tandis que Oaîiberine s'essuyait le front avcson
wouchoir pur dérober sa pli aur.

Riehard s'était levé bru-quement.
-Si monoeigneur le p..rm. t,.dit.il vivement, son fIL êlo ser.

viteur ira s joindre à l'instant à l'escorte préparée pour sauver
mademoiselle Diane.

-Impossible 1 dit Van B tImont an saisik- tut le bras du
prévôt de Parie. Maintenant que-j'ui révélé le secret de la jrsti-
ce. personne de nous ne peut quitter cette pièce ni communiquer
aveusie dehors...

-Reste I dit le préivôt en s'adrelisant à Richard.
M. d'Au mont était d'Une pâileur livide; le malheureux père

endurait toutes les angoissesý du doute, de l'espérance et de l'at-
tente. Epuisé, il se laiss tombir dons un fauteuil et étreignit
s tête entre me mains crispées.

Dans quelques instant le sort de v:a fille allait se déeider, et
il ne-pouvait rien, rien qu'attendre passivement L'événement qui
devait lui apporter la vie ou la mort.

-Parfaitement imaginé, reprit M. de Bernae; suais qui
diable à -doiné cette ingénieuse idée aux juges et au prévôt ?

-Un homme n'apparteniat pas, cependant à la magistra-
ture...

-Et cet homme, c'est 1...
-Moi I répondit- nettement Van Hlelmont.

--Vous ?'Rti do Bernao.
Les' deux hommea échangèrent un regard rapide mais char-

g6 de flammes.
En ce moment les cris qui avaient annoce aux argotiez,

l'arrivée du cortège éclatèrent-sur la place..
Tous se leràrent-et s'approchèrent des fénêtres.
-Où donc et quanddoit avoir lieu-cetts torture dont vou

parles ? demanda le coma d'une voix sourde et en ariètaut Van
Hdlýmont qui passait près do lui;.

-À. l'instant et sur cette roue, répondit le vieux sa.vant cii


